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DEUXIÈME PARTIE

CIIAPIRa XVII

IU LE CANARth E.NT il EN ScENE

Le ré,lacteur duI CANARD était en-

gagé dans une disecussion vive et ani-
imée avec son administrateur au sujet
de certains contrat.s d'annîonices lors-
qn'il reçut la visite du détective Ar-
cand.

Celui-ci déboutonna son pardessus,
accrocha son chapeau à une patère

SON CI"AP"AV UN CHAT ENNUYEUX

et s'assit dans un fauteuil à côté LAutrER. - Encore ce maudit ch
du rédacteur. moi je le tuerai avec mua carabine.

Après s'être informé de la santé du BOWELL. - Ce vilain animal trot
CANARD, il parla du froid excessif de la Dieu comment m'en débarraser ? Ili
première semaine de février et des mi- TARTE, (riant dans sa barbe). - E
sères que la Ligue des Citoyens cau- l'agacer eeulement pour le faire minul
sait i lai police.

La conversation avait roulé pendant disposition de la Couronne. Le gail-
une dizaitie de minutes sur ce qui se lard persiste dans un mutisme qui nous
passait au rez-de-chaussée de l'hôtel- désespère. La captivité pourra A la
de-ville, lorsque l'agent se décida à ex- fin lui délier la langue.
pliquer l'objet de Ea visite. -Savez-vous, monsieur Arcand, que

-Vous savez, dit-il, que tous nos l'emprisonnement du Trou est de na-
détectives cherchent depuis plusieurs ture à nuire cousidérablement à l'in-
mois à découvrir le meurtrier de M. trigue du teuilleton du CAanRn ? Je
Beltapet. Le succès n'a pas encore ne vois pas pourquoi vous le retien-
couronné nos recberches. Notre ac- driez plus longtemps A la géole. Il
tion a été continuellement entravée est ignorant comme une carpe sur tout
par la mesquinerie tis autorités. Nous ce qui s'est passé chez feu M. Beltapet.
ne pouvons enieer à bonne fin une tai Vous pouvez en prendre ma parole.
che de ce genre à mîoin.s d'avoir le )n reste la police n'a pas l'ombre
nerf de la guerre. Je veux dire les d'une preuve contre lui.
quilbs. Notre salaire est trop maigre -Le Trou est un madré. S'il n'est
pour nous permettre de dépenser notre pas complice du crime, il doit en avoir
propre argent dans ues courses dispeni- au moins une connaissance coupable.
dieuses. Malgré tout, nous espérons -Là, vous faites erreur, monsieur,
qu'avant vingt.quatre heures les auteurs le détective. A l'époque du crime,
du crime seront sous les verrous. La 'le Trou n'avait rien de commun avec
police de Montréal vous serait très re- les deux étrangers que vous allez ar-
connaiesanîte si vous consentie:, à lui rêter.
donner quelques renseignements qui -Je veux bien vous croire, mais la
lui manquent pour compléter l'enchaî- prudence exige que nous gardions le
nement des faits devant servir à la Trou sous notre surveillance.
preuve de la couronne. -Admis. Mais nc pourriez-vous

-- Quels renseignements désirez-vous pas le libérer cet après-midi ou demaim?
de Moi, demandt le CAXARD. J'ai absolument besoin le ce person-

-Vous pouvez, ai vous le voulez, nage dans mon feuilleton o til doit
nous fourir des inLformatioIs précieu- Ijouer un rôle important. Le retenir
ses sur les antécédents d'un Italien et plus longtemps ein prison serait casser
d'unî RusAc dont la vie à Monitréal est le fil de mon intrigue. Allons, mon-
énigme pour la police. Ce sont deux trez-vous bon prince. Vous allez re-
amis de Dépatie le Trou. mettre le Trou en liberté pour taire

-Ma toi, ces hommes je ne les con- plaisir aux miliers de lecteurs du CAi-
nais guère. Je ne puis lire eur leur NAnn.
compte autre chose que ce que vous -Oui, mais le Trou est encore sous
savez vous m(31110. le coup d'une accusation.

-C'est malheureux. Nous avous -Je connais l'affaire. C'est pour sa
co1fré le Trou sous une accusation d'i-: soulade de l'autre soirsur la rue St-
vresse et nous le igardous ci bas à la! Paul, au coin de la rue Claude. C'est

X POUR LES VOISINS
.at ! Si mon voisin ne l'aseomme pas,

uiblera toujoure mon sommeil. Mon
.me fera mourir avec ses cris.
st-il bon ce chat canayen I Je vais
er.

d'emprisonnement absolue sans lui lais:
Ber l'option d'une amende.

-La chose est impossible dans l'es-
pèce, comme on le dit au Palais. Pour
ivresse simple, le magistrat doit impo-
ser l'amende à défaut de paiement, il
peut ordonner l'incarcération. Si le
Trou est écroué, je prendrai un bref
d'habe«s corpus.

-Vous avez raison là, monsieur le
CANARD. Comptez sur mon influence
sur mes collègues pour vous faire li-
vrer le Trou.

-Vous comprenez, Arcanid, que
j'ai de bonnes raisons pour avoir le
Trou sous la main. Je me propose de
lui faire jouer un rôle assez important
dans la suite du roman qui se pas-
sera A Paris et peut-être à Lourdes.
Naturellement, vous comprenez bien,
que son amour pour Cunégonde va le
porter à faire des folies. Vous voyez
ça d'ici.

-Dans tous les cas ne l'envoyez-pas
en Europe avant le procès des deux
escogriffes que nous allons arrêter pro.
bablement ce soir.

-Je vous l'ai déjà dit j'agirai tou-
jours de manière à ne pas enrayer
l'action des tribunaux. Comptez sur
moi. Je crois que le Trou, s'il ven
être sincère, rendra en Cour Criminelle
un témoignage de nature à établir une
preuve circonstantielle contre les pré-
yen us.

une bagatelle. Il aura tout au plus -Vous sercz épaté lorsque vous
une amende de $10 A payer. verrez les faits relevés à la charge des

-Mais comme il est récidiviste le prisouniers pendant
recorder pourrait fort i,-ien lui infliger naire en Cour de Police. Je dois être
le maximum (le la peine c'est-A-diredisçret aujourdhui, c est Pourquoi je
$20 ou six mois. Le Trou comme nevuennis pas plus lon.
vous le savez, est pauvre comme un Le détective Arcaîd prit alors congé
rat d'église.ni notre rédacteur et se dirigea vers

-Ce n'est pas la peine d'en parler.
Le CANARD paiera son amende. Ce Après une courte consultation avec
n'estses confrères, il réussit à les rallier à
drions suspendre notre feuilleton à cause dansel e tionslesTplusenvorbes.
de l'incarcération d'un de nos person- dnslesaents s'a usetavecale

nages. reste, j'avouerai que j coistable qui avait opéré l'arrestation
été injuste pour les gens de Monto-
Christin. Il y avait un peu d'goism de ne pas jurer trop fort contre le pri-
de ma part lorsque je les ai fait empri-
sonner poux avoir la liberté de voyager sÀsuire.
on Europe. Mes héros olt été mal--
traités. Il ie serait pas équitable de Fumez le Cigare "ROsebud."
renvoYer le Trou en prison.

-Vous avez raison, CANARD. NoUS Une maîtresse de maisonl deux mes-
savons que vous ne susciterez aucun sieurs qui appuient leur téte sur le dos-
obstacle au cours de la justice. Je ne sier d'un canL:pé
puis vous promettre la faveur que vous -Je vous en prie, mescîeurs, ne vous
me demandez sans consulter mes col- appuyez pas sur l'étoffe; il n'y a pas de,

lègueslihusese.
-Cette consultation sera inutile. -Oh ! ne craignez rien, madame, dit

Il faut que le Trou soit remis en h- l'un, je ne mets jamais de pommade.
berté. Entendez-vous ? -et moi, dit l'autre, qui est absolu-

-Il le faut, dame, c'est un gros nent chauve, je ne mets jamais de...
mot. Mais si mes collègues s'y op cheveux
posent.

-S'ils s'y opIlposeiit, vous leur direz LA PHARMACIE NATIONALE
de ma part, que j'irai devant le comité La plus belle pharmacie de Montréalest ,anA
d'enquête sur la police et que j'y ferai contredit la Pharmacie Nationale, dans le Monument
des révélations qui les chatouilleront National, 216 rue &-Laurent. M. E. Giroux, jr, y
cranemutnstockdes plus variés de parfums et de médi-crâemet- ametsde toutes espèces. L.e magasin est une véri-

-Il faut encore compter avec le Re- table bonbonnière. Avis à ceux qui désirent faire des

corder. Si ce dernier s'avisait de pro-
oncer cotre le Trou une sentence io isd


